7ème dimanche de Pâques : 24 mai 2020
ÉVANGILE SELON SAINT JEAN 17, 1b-11a
« Père, glorifie ton Fils » 
 En ce temps-là, Jésus leva les yeux au ciel et dit : « Père, l’heure est venue. Glorifie ton Fils afin que le Fils te glorifie. Ainsi, comme tu lui as donné pouvoir sur tout être de chair, il donnera la vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés. Or, la vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus Christ.
   	 Moi, je t’ai glorifié sur la terre en accomplissant l’œuvre que tu m’avais donnée à faire. Et maintenant, glorifie-moi auprès de toi, Père, de la gloire que j’avais auprès de toi avant que le monde existe. J’ai manifesté ton nom aux hommes que tu as pris dans le monde pour me les donner. Ils étaient à toi, tu me les as donnés et ils ont gardé ta parole. Maintenant, ils ont reconnu que tout ce que tu m’as donné vient de toi, car je leur ai donné les paroles que tu m’avais données : ils les ont reçues, ils ont vraiment reconnu que je suis sorti de toi, et ils ont cru que tu m’as envoyé.
   	 Moi, je prie pour eux ; ce n’est pas pour le monde que je prie, mais pour ceux que tu m’as donnés, car ils sont à toi. Tout ce qui est à moi est à toi, et ce qui est à toi est à moi ; et je suis glorifié en eux. Désormais, je ne suis plus dans le monde ; eux, ils sont dans le monde, et moi, je viens vers toi. »

Voici un petit guide possible pour un temps personnel ou à quelqu’uns :
· Que dit ce texte ?       Ce que je retiens des paroles de Jésus… 
· Que me dit ce texte ? Ce qu’il vient éclairer, encourager, bousculer … pour ma vie et ma foi…
· Vivre un moment de dialogue avec le Seigneur :         formuler une prière.

1-
	Ce texte est pour moi difficile. Avec l'emploi du verbe glorifier de très nombreuses fois dans ce court passage. J'en retiens néanmoins un sentiment de lien très fort entre Jésus et son Père, et, je vois aussi, avec étonnement que nous sommes conviés à participer à cet échange.
	J'en reste un peu interloquée, persuadée que Jésus nous dit ainsi des choses très profondes que je ne fais qu'apercevoir. Je me suis dit qu'il me faudrait bien toute l'éternité pour chercher à entrer dans ce mystère.

	Prière : Seigneur, au moment de ma mort, garde moi dans ce désir de ta rencontre.

2-
*Jésus parle à Dieu comme un fils parle à son père !
Il le prie pour lui-même : ’Père, glorifie-moi !’
Il le prie ensuite pour les croyants…pour nous ! Il demande pour nous la vie éternelle ‘ te connaître, toi seul le vrai Dieu et celui que tu as envoyé’ Jésus-Christ est le cadeau de Dieu !
Le texte nous parle de la prière : une prière de demande...de l’Esprit Saint.

*’La prière est un combat difficile. Il ne faut pas renoncer à lutter. C’est à moi de m’y coller, avec tout ce que j’ai d’imparfait, e gênant, de honteux, de cassé, tout ce qui n’est pas décidément présentable, mes désirs et mes colères, surtout si cette colère est dirigée contre Dieu.
Le premier combat de la prière n’est pas contre Dieu, mais contre nous-mêmes, contre notre fâcheuse tendance à jouer à cache-cache, parce que nous avons peur de ne pas être aimés. Dieu nous connaît et c’est pour cela qu’il nous aime, parce que nous sommes aimables. Il nous connaît, comme on dit, comme s’il nous avait faits.
Il faut lutter contre l’ennui et el découragement.
[bookmark: _GoBack]Mais il y a aussi une bonne nouvelle : les chrétiens qui regrettent de ne pas savoir prier, qui abandonnent, mais qui reprennent, qui ne perdent pas le désir de Dieu, mais le voient creuser en eux, ceux-là, douloureusement, prient.’ (Adrien Candiard ‘Quand tu étais sous le figuier’p.46 ss )

*Prière : ‘Seigneur, à qui irions-nous, a dit ton apôtre, tu as les paroles de la vie éternelle !’ Je peux  proclamer ce mêmes paroles, mais il y a des jours où je ne cherche pas vraiment à te connaître, à te rencontrer dans la prière, la relecture croyante de ma vie…je te rends grâce de maintenir en moi ce désir de Toi et de revenir à Toi.
		
3-
L’Evangile de saint Jean nous rapporte la grande prière de Jésus au moment de passer de ce monde à son Père. Nous y entendons des paroles fortes : « Garde mes disciples dans la fidélité à ton nom ! » La fidélité est au cœur de cette prière. Elle est demandée comme une grâce car elle est bien fragile. C’est important car il ne peut y avoir de véritable amour que dans la durée. La mission des disciples, notre mission à tous, c’est d’être des témoins authentiques de Dieu parmi les hommes. S’adressant à son Père, Jésus lui demande de protéger les siens dans cette mission difficile. Ils seront affrontés aux persécutions, à la dérision, à l’indifférence. Mais le Seigneur veille sur nous et rien ne peut nous séparer de son amour, et surtout pas le coronavirus !
Prière : Seigneur, envoie ton Esprit ; qu’il réveille en nous de vrais élans de solidarité pour que chacun de nos frères trouvent dans leur vie la force de se remettre debout.        

4-
Après s’être adressé pour la dernière fois, avant sa résurrection, à ses apôtres, à l’exception de Pierre à qui, au jardin, il demandera de remettre son épée au fourreau, c’est à son Père que Jésus adresse une très belle prière, presque une supplique.
Avant de vivre sa passion et de passer par la mort il Lui confie ses amis. Ils ont reconnu le Père, et ils ont reconnu le Fils, ils ont cru : « …ils ont vraiment reconnu que je suis sorti de toi, et ils ont cru que tu m’as envoyé… »
Et au moment de rejoindre le Créateur, Jésus, en rendant compte de ce que fut son action auprès des Hommes, en rendant compte de l’accomplissement de la mission confiée : « Je t’ai glorifié sur la terre en accomplissant l’œuvre que tu m’avais donnée à faire… »
Peut en quelque sorte dire à son Père : Mission accomplie. Et en confiance, avant l’ultime épreuve, s’abandonner à l’Amour du Père : « … et moi, je viens vers Toi… »

Dieu, tu sais mes faiblesses, mes doutes, mes questions. Aide-moi à travers ton Fils et à travers son Esprit à garder ta parole, à vivre dans l’Espérance que Jésus, notre Seigneur, a mis au cœur des femmes et des hommes que tu lui a donnée

5-
J'aime contempler Jésus qui prie son Père. Il me dévoile quelque chose de leur intimité, « l'heure venue ». C'est en toute confiance qu'il lui parle, dans ce moment de grande émotion avant de mourir, parce qu'il sait très bien ce qui l'attend.
Ils parlent de « Gloire », pas la gloire « m'as-tu vu », mais la gloire de Celui donne sa vie pour pouvoir donner la vie éternelle à ceux que le Père lui a donnés. Et il donne le sens de « la vie éternelle », c'est « te connaître et connaître celui que tu as envoyé. » Connaître comme un conjoint connaît son conjoint, comme des parents connaissent leurs enfants, connaître d'une manière intime, vivre chaque instant dans cette intimité, vivre chaque amour comme un amour reçu de toi... Que mon quotidien soit nourri de cette intimité dans toutes mes relations avec mes proches, mes voisins.
Et Jésus continue son rapport de Fils aimant qui se sait aimé : « tu peux être fier de l'oeuvre que j'ai accomplie et que tu m'avais confiée, alors glorifie-moi en me ramenant près de toi. »
Puis il parle de nous comme d'un trésor que le Père lui avait donné, et il est allé au bout de sa mission : « Je leur ai donné les Paroles que tu m'avais données, ils les ont ont reçues, ils ont cru que tu m'avais envoyé... Moi, je prie pour eux... »
On voit bien là que, pour Jésus, Dieu n'est pas une idée, mais une présence amicale et toute proche. Dieu est bon pour Jésus comme pour nous ! Ce n'est pas un étranger qui de loin contrôle le monde et fait pression sur nos misérables vies mais l'ami, qui de l'intérieur partage notre existence et nous donne la force pour affronter la dureté de la vie et le mystère de la mort. Jésus nous a déjà ouverts à cette idée que ce qu'il cherche, c'est une vie plus digne, plus saine et plus heureuse pour tous, en commençant par les oubliés, les petits, ceux qui ont le plus souffert ou vont le plus souffrir de cette période de confinement : maladie, mort, deuil, perte d'emploi, pauvreté soudaine ou misère.
Ce qui fait le bonheur de Dieu, c'est de nous voir heureux, maintenant et pour toujours. Le chemin passe par le DON de notre vie : « Je viens vers toi... »  
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